
Traces de vie 
 
 
1943. Les parents de Marie-Antoinette Servais sont arrêtés 

et emprisonnés par les Allemands. Pendant plusieurs jours, 
elle se retrouve seule à veiller sur ses deux jeunes sœurs. Elle 
a dix ans. Quand sa mère – enceinte – et, plus tard, son père, 
sont libérés, la vie reprend un cours normal. Ou presque, la 
petite fille ayant retiré de cette expérience une disposition à 
agir de manière autonome.  

 
Sa jeunesse, elle la passe à Bruxelles, goûtant aux heures 

dorées de l’après-guerre. À vingt-deux ans, elle rencontre 
Pauly Schroeder. Luxembourgeois de treize ans son aîné, il 
est marqué par les années de guerre qu’il a endurées dans les 
rangs de l’armée allemande, où il a été enrôlé de force. Le 
couple se marie et s’installe au grand-duché de Luxembourg, 
pour reprendre les rênes de la pharmacie familiale. 

 
En 1963, c’est le drame. Pauly meurt asphyxié par les 

émanations de la voiture qu’il est en train de réparer. Marie-
Antoinette reste seule avec ses trois jeunes enfants. Elle 
décide alors de reprendre la gestion de la pharmacie : le 
moyen idéal d’assurer l’avenir de Jules, Charles et Isabelle, 
tout en laissant s’exprimer son désir de se réaliser en toute 
indépendance. Avec détermination et ardeur…  

 


